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Preside

velle a la connaissance de l'assemblee. Un confrere qui a rendu

d'importants services a notre Societe, cm il est entourc a bon droit

de l'estime et de la sympathie generate, M. Edouard Prillieux, a ete

nommerecemment officier de l'ordre de la Legion d'honneur.

M. Costantin fait a la Societe la communication suivante :

i

*

INFLUENCE DU SEJOUR SOUSLE SOL SUR LA STRUCTUREANATOMIQUE
J * DES TIGES, par II. COSTANTI1*

Une plante possedant un rhizome, la tige se divise en deux organes

ayant des fonctions distinctes : lapartie aerienne, destinee a supporter les

feuilles et les fleurs; la partie souterraine, destinee a emmagasiner des

reserves et a propager l'etre. Les r61es de ces organes etant diffe rents, la

structure n'est problablement pas la meme dans ces deux regions. On

sait en effet, par les recherches anatomiques de M. Vaupell (1) et de

M. Chatin (2) sur les rhizomes, que leur organisation interne differe

considerablement de celle des tiges aeriennes. Ces dissemblances sont

telles, que ce dernier auteur en avait conclu que le rhizome n'est pas plus

une tige qu'une racine.

Sans adopter cetle opinion, on peut se croire autorise a penser que les

differences observees sont morphologiques, independantes de Taction

immediate du milieu. Evidemment, on congoit que le milieu ait une cer-

taine influence; une tige ne peut pas etre enfouie impunement sous le sol :

toutes les fonctions doivent etre modifiees; le milieu doit done contribuer

a transformer legerement Torganisation de la tige qui vit sous terre, mais

la structure fondamentale reste inaccessible a ces variations. J'ai cherche

a determiner exactement quels changements etaient dus au milieu; pour

faire cette determination, une etude experimentale etait necessaire.

Partie experimentale. —J'ai fait pousser sous terre des tiges de

plantes sans rhizome ou des tiges aeriennes de plantes en possedant ; des

individus semblables de la memeespece poussaient a l'air pendant le

meme temps. En examinant les sections faites dans les deux tiges

aerienne et souterraine en des points separes du so mmet par le meme
nombre d'entrenoeuds, on a des coupes comparables. A l'aide cle cette

(1) Untersuch. uber das periph. Wachst. (Recherches sur Vaccroissement per ipherique

des faisceaux vasculaires des rhizomes des Dicotyledones). Leipzig, 1855.

(2) Sur les caracteres anatomiques des rhizomeshoy. Bull. Soc. bot. de France, 1858,
t. V, p. 39).
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methode, on elimine deux causes pouvant modifier la structure des tiges :

1° L'heredite ; 2° l'age.

Trois resultats principaux sont a retenir de ces recherches :

1° Les modifications sont uniformes ; elles peuvent etre plus ou moins

intenses suivant les especes, elles ne sont pas contradictoires, elles s'ope-

rent dans le memesens.

2° Elles atteignent tons les tissus.

3° Elles se produisent tres rapidement ; quelques jours, une semaine

ou deux peuvent suffire.

En resume, on produit experimentalement les changements suivants

dans les tiges maintenues sous le sol :

1° L'epiderme se suberifie.

2° Une couche subereuse peut se produire.

3° I/ecorce s'accroit par l'augmentation du nombre et du volume des

cellules qui la constituent.

4° Le collenchyme disparait.

5° Les ponctuations endodermiques restent plus longtemps visibles que

dans les ti^es aeriennes.

0° Les fibres liberiennes diminuent ou disparaissent.

7° La couche generatrice libero-ligneuse est retardeedans son develop-

pement.

8° Ge dernier retard correspond a un faible developpement des fais-

ceaux ligneux.

9° Le developpement de la moelle, quand il a lieu, est plus faible que

celui de l'ecorce.

10° Des matieres nutritives peuvent s'emmagasiner dans les tissus pa-

renchymateux.

Ayant ainsi determine d'une fagon exacte comment le milieu modifie

1' organisation des tiges, j'ai recherche dans les tiges souterraines natu-

relles des changements analogues.

Tiges souterraines naturelles. —J'ai retrouve chez les plantes pos-

sedant un rhizome les modifications precedentes avec une intensite plus

grande, car le sejour sous le sol est plus prolong^ que dans les expe-

riences. Les deux faits les plus saillants qui resultent de la partie expe-

rimentale sont :

1° Diminution ou disparition des elements fibreux formant l'appareil

de soutien (l'experience justifiant le r61e qu'on lui attribuait).

2° Formation d'une couche subereuse constituant un appareil de pro-

tection.

Les tiges souterraines naturelles permetlent toujours d'observer cette

disparition d'un tissu et cette production d'un autre. Le systeme de

soutien est tres puissant dans un grand nombre de tiges aeriennes (Geum,



M. Mangin demande a M. Costanlin s'il a eu l'occasion d'observer

le developpement des racines adventives sur les rhizomes.

ML Goslantin repond qu'il a verifie, ainsi que 1' avail deja in-

dique M. Kamiensky, chez les Primulacees, la presence du reseau

radicifere decrit par M. Mangin. Ce reseau est situe en dehors du

liber, commechez les Monocotyledones.

LES SORBUSSCANDICA Fries, FALLACINA ET LAT1F0LIA Pers

DANS LA COTE-D'OR, par M. Ch. BOYER.

En 1882, j'ai trouve dans les bois de Quincy, pres Montbard, quelques

individus de Sorbus scandica Fries; Gren. Fl. Jur. Voici les principaux

caracteres que j'ai releves sur mes echantillons. Feuilles ovales en leur
*

pourtour, a base ordinairement arrondie, a face superieure lisse, non

(1) G. Bonnier*et Ch. Flahault, Observ. sur les modif. des vigil, suivant. les conditions
physiques du milieu {Ann. des sc. nat. Bot. 6e serie, t. Vil, p. 104). -- Cosson, Dull,
de la Soc. bot. de France, 2a serie, 1882, t. IV, p. 19.
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Achillea, Thalictrum, etc.); il englobe les faisceaux libero-ligneux el

forme un anneau Ires epais. Get anneau manque toujours dans les rhizomes.

J'ai observe meme, clans quelques cas, la production d'un appareil de pro-

tection a l'endroitou, dans la tige aerienne, existe un tissu de soutien tres

important. Celte substitution s'observe chez le Lychnis dioica.

l/ensemble de cette seconde partie de mes recherches montre que les

changements dus au milieu sont considerables, et que les modifications

morphologiques sont, contrairement a ce qu'il y avait lieu de supposer,

peu nombreuses, et ne se montrent assez nettement que dans un petit

nombre de cas.

Cette conclusion rapprochee d'un fait bien connu, ('augmentation du

nombre des plantes vivaces lorsqu'on s'eleve sur les montagnes, peut

conduire a penser que l'existence d'un rhizome ou la duree d'une plante

sont des caracteres moins fixes qu'on ne le suppose. C'est la une conclu-

sion un peu h&tive que quelques observations justifient dans certains cas (1 ),

car une memeespece annuelle dans les plaines peut devenir vivace sur

les hautes regions, mais des experiences nouvelles pourraient seules

generaliser ce fait.

En laissant de c6te cette question interessante, qui necessiterait de

nouvelles recherches, un point important est etabli par le present travail:

c'est que le changementde milieu amene des transformations considerables

dans tous les tissus de la tige, et qu'elles dominent en nombre les modifi-

cations hereditaires, qui sont souvent indiscernables.


